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L’ouvrage dirigé par Cuccioletta se base sur le concept d’américanité à 

partir duquel est développée et articulée une démarche comparative et 

continentale. Les différents auteurs du livre conçoivent l’américanité 

comme étant un concept qui renvoie aux dimensions distinctives et 

communes des diverses populations qui peuplent les Amériques. Dans cette 

perspective, le concept d’américanité est attaché au continent de 

l’Amérique du nord et du sud et aux rapports culturels et identitaires que 

les différentes sociétés qui l’occupent entretiennent avec ce continent. Les 

dix textes de l’ouvrage ont été élaborés par des membres du Groupe 

interdisciplinaire de recherche sur les Amériques (GIRA) et le livre 

cherche dans cette optique à rendre une approche multidisciplinaire et 

transnationale de l’américanité, dépassant le seul contexte québécois, où 

l’américanité sert de cadre d’analyse pour l’étude des Amériques. 

L’organisation de l’ouvrage est inévitablement orientée vers une analyse de 

l’intégration économique des Amériques, mais le livre cherche aussi à 

développer une perspective plus large où les aspects historiques, culturels 

et identitaires des Amériques sont abordés à l’aide de l’américanité. En 

effet, ce concept, encore en développement, occupe une place de plus en 

plus importante dans les études en sciences sociales actuelles, et « [n]ourrie 

par la quête du « qui sommes-nous et où sommes-nous? », l’américanité 

s’est imposée comme pôle de référence majeur des études entourant les 

questions d’identité plus particulièrement en ce qui touche les rapports 

avec la culture hégémonique des États-Unis » (p.2). Les études portant sur 

l’américanité sont aujourd’hui ainsi d’autant plus importantes selon les 

auteurs en raison du spectre de l’américanisation du continent, et il importe 

d’en comprendre les interprétations et les implications. 

La première partie de l’ouvrage se concentre sur les aspects théoriques de 

l’américanité où les quatre textes qu’elle renferme tentent d’approfondir le 

questionnement de ce concept. Les questions concernant l’importance de 

considérer une histoire commune aux Amériques ainsi que celles ayant trait 

à l’identité et à l’hybridité sont touchées dans une perspective 

d’américanité, particulièrement dans le contexte politique et historique 

québécois. La deuxième partie du livre aborde l’américanité d’un point de 

vue pragmatique à l’aide de trois textes basés sur les résultats d’analyse 

d’un sondage concernant l’américanité des Québécois. Cette section est 

davantage orientée dans une perspective économique, où les impacts de 

l’ALENA et des échanges commerciaux en Amérique du nord sont plus 



approfondis. De même, les analyses proposées dans cette section avancent 

que l’acceptation de l’ALENA au Québec est fondée sur un sentiment 

identitaire solide où l’État-providence est intégré à la conception de 

l’américanité. Enfin, la dernière partie du livre traite dans les trois textes 

qu’elle comprend des questions d’identité culturelle que l’on retrouve sur 

le continent. Cette section, une des plus intéressante et stimulante du livre, 

aborde les thèmes de l’américanité dans le métissage culturel québécois où 

l’identité nationale et linguistique est analysée à travers les appartenances 

diverses et recoupées des Québécois. De même, on retrouve dans cette 

partie une discussion sur les conceptions de l’américanité aux États-Unis 

chez un groupe d’étudiants universitaires et les confrontations devant 

lesquelles ce concept les pose. 

Cet ouvrage soulève des questions intéressantes et importantes dans le 

contexte actuel. Toutefois, une introduction plus élaborée et générale sur le 

concept d’américanité aurait été appréciée, de même qu’une conclusion, 

qui aurait permis de poser une réflexion d’ensemble sur l’ouvrage, sur 

l’américanité et d’ouvrir des avenues d’analyse, aurait été nécessaire afin 

que l’ouvrage ait davantage de portée. De plus, l’approche 

multidisciplinaire du livre offre une collection de textes qui sont parfois 

inégaux, donnant un effet hétéroclite et un certain manque de cohérence à 

l’ouvrage. Enfin, un des objectifs du livre est d’aborder l’américanité à 

travers une approche transnationale au niveau du continent, mais on ne 

retrouve pas dans l’ouvrage de textes portant explicitement sur le Mexique, 

l’Amérique centrale et du sud, ce qui constitue une lacune importante 

compte tenu des prétentions du livre. Cet ouvrage représente malgré tout 

un apport important et nécessaire à la littérature émergeante sur 

l’américanité et constitue une introduction intéressante sur le thème, 

particulièrement pour les chercheurs en sciences sociales s’intéressant à ces 

questions. 
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